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« LES TEMPS SONT PROCHES. »

Cette prophétie est de la Marseillaise, et
nous sommes bien tristement convaincus
qu'elle se réalisera.
Le triomphe du citoyen Humbert dénote

que le gouvernement des opportunistes lutte
envain contre un courant irrésistible.
Voici cet ex-communard conseiller muni-cipal

de Paris, lui qui a prêché l'incendie et
l'assassinat!
Et c'est sur le théâtre même oti s'est joué

le drame sanglant de l'insurrection qu'on le
couronne 1
C'est en vain que le gouvernement Wad-

dinglon-Lepère, qui se sent devenir conser-vateur
à sa façon, a mulliplié les moyens

d'inlimidation ;
C'est en vain que la candidat et son jour-nal
sont poursuivis poiir apologie de faits

qualifiés crimes ;
C'est en vain que toute la presse opportu-niste

a sonné la cloche d'alarme ;
Les électeurs conservateurs, n'ayant pas

à choisir enlre Humbert et Dépasse, Hum-bert
a été acclamé par les électeurs socia-listes;

Et pius la troupe des officieux et des offi-ciels
trouvaient d'arguments contre cette

élection, plus les intransigeants en trou-vaient
pour.

Dimanche, à l'enterrement d'un amnistié
tué par l'alcoolisme, les frères et amis célé-braient

la Commune vaincue ; aujourd'hui
ils célèbrent la Commune vivante, la Com-mune

ressuscilée, dans la pprsonnedu nou-veau
conseiller municipal de Paris.

Oui, les temps sont proches, et il est évi-dent,
selon les expressions de la Marseillaise,

que « révolulion ira jusqu'au bout. »
Après Humbert, uu antre.
Il n'est pas dit que Blanqui ne trouvera

pas très-prochainement sa revanche.

El, poursuivant Humbert el la Marseil-laise,
il n'est point sûr que le cabinet ne re-cevra
pas un nouveau soufflet de la part du

jury.
La République suit sa voie, qui est de

glisser peu ('i peu à toules les exagérations,
à tous les excès ;

Après l'ioibécillilé, le sang.
De modération en opportunisme, d'oppor-tunisme

en radicalisme et de radicalisme en
socialisme, nous allons à la glorification des
monstruosités de 1871.

Série fatale, engrenage irrésistible, évolu-tion
mathématiquement calculable...

Etlocabinel?
Le cabinet pèse un bien petit poids à celte

heure.
Qu'il fasse condamner Humbert ou qu'il

fasse casser son élection sous prétexte qu'il
n'a pas six mois de résidence àParis, cela
ne le rendra pas plus solide. ,|

Chronique générale.

Le train qui ramenait à Paris les dépor-tés
amnistiés est entré lundi soir en gare

d'Orléans vers les sept heures.
Une foulo énorme s'était massée dans la

vaste cour de la gare et sur le boulevard de
l'Hôpital pour acclamer les revenants de
Nouméa.

La Marseillaise évalue le nombre à trente
millo personnes. Nous ne croyons pas ce
chiffre exagéré, car nous étions sur les lieux
et nous avons pu nous convaincre qu'il y
avait bien là de 25 à 30,000 personnes, el
que jusqu'ici la foulen'avait jamais été aussi
considérable.

Les deux comités, le comité central d'aide
aux amnistiés el le comité socialiste de se-cours,

étaient présents pour recevoir les an-ciens
condamnés de la Commune. Le ren-dez-

vous de ces messituirs était, croyons-
nous, au café de YArc-en-Ciel, qui fuit l'an-gle

de la rue de Bulfon et du boulevard de
l'Hôpital. Nous avons remarqué plusieurs
commissaires portant à la boutonnière des
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AVANT LES CO.MBATS. 1

Sarzeau, le bourg natal du capitaine Mathieu I
P'tnent et de la plus grande partie de son équipage,
^«st situé qu'à trois on quatre lieues de Vannes.
Pour s'y rendre, la brise et la marée étaient favo-
"•ables ; ~ mais, circonstance plus favorable en-
• ôre aux projets du brave corsaire, il faisait nuil
close.
Après un quart d'heure de conférence avec

Morvan-Béquille, un canot qui portail le capilaine,
® ">endiant el une vingtaine de marins du pays,
*f'D^s jusqu'aux dents, déborda du brig le Passe-
"^tout. Les avirons bien garnis d'étoupe pour ne

P°>ot faire de bruit, on le laissa dériver au gré du
'Courant jusqu'à ce qu'on fût au large du bâtiment

garde-côte. Puis, à force de voiles el de rames, on
gouverna sur le bourg, où l'on arriva lout au plus
une heure et demie après avoir poussé du bord.
Les marins se dispersèrent aussilôl dans la pelite
ville. Par les soins de Morvan-Béquille, une quin-zaine

da chevaux furent trouvés, loués, bridés et
conduits à l'entrée de la route de terre. Les mate-lots

allèrent revoir leurs familles èt jeter l'alarme.
Bientôt après, une affluence considérable de pê-cheurs

et autres gens de mer couvrait la plage;
dix heures du soir sonnèrent à l'horloge de Sar-
zeau.
Alors la population se divisa en trois fractions

inégales.
Une quinzaine de corsaires, après avoir reçu les

inslructionsde .Mathieu Piment, rejoignirent Morvan-
Béquille, enfourchèrent les moulures préparées
pour eux et parlirent au galop.
Un nombre un peu plus forl de jeunes gens de

Sarzftau prit leur place dans le canot du Passe-
P a r i o u t , qm regagna le large avpc le capilaine.
Le reste des riverains se répandit dans les cara^

pagnes, si bien que, pendant la journée suivante,
des groupes armés furent aperçus dans diverses,
directions le long de la côte, sur la route d'Elven,
du côté de Malesiroil, jusqu'à dix ou douze lieues
dans l'intérieur des terres.
Longtemps avanl le lever du soleil, le canot de

Mathieu Piment était de retour à bord avec les

rubans rouges flotlanls. Les quêteuses,char-gées
de recueillir les dons pour les amnis-tiés,
portaient également les couleurs delà

Commune, une écharpe rouge en sautoir.
Nous en avons, du moins, rencontré deux.

Au moment où le train est entré en gare,
de formidables cris de: Vive la Républiquel
Vive l'amnistie I ont salué ieretour des frères
etamis.

Aux numéros 2, A, 6. 12 et t8 du boule-vard
de l'Hôpital, des dîners ont été servis

aux voyageurs, assez fatigués de cetlo lon-gue
roule.

a. Humbert, l'élu de la veille au quartier
de Javel, était venu souhaiter la bienvenue à
ses anciens compagnons de bagne.
Il n'y a eu aucun désordre : le service de

police, très en force, n'a eu à réprimer au-cun
délit.

Nous avons conslale l'enthousiasme de
celte foule énorme pour les amnistiés: c'é-tait

bien la réception « digne du grand coeur
de Paris », qu'annonçait à Port-'Vendres M.
Louis Blanc.
Pour nous, ce qui se dégage de toules ces

manifestations, c'est que nous assistons à
celte heure à la réhabilitation de la Com-mune.

it *
L'ÉLECTION DUQUARTIER r>E JAVEL.

La Marseillaise, qui voit tous ses souhaits
accomplis et qui a été un des principaux
instruments d e l à réussite, célèbre sa vic-toire

en doux grands el très- longs arlicles
écrils sous l'influenco d'une même pensée et
posant la même conclusion ; la relraile duj
cabinet. Voici tin de ces deux morceaux :

« Alphonse Humbert, ex-condamné au'
bagne par l'épouvantable jurisprudence des
conseils de guerre, où siégeaient Goveau, le
fou, el Grimai, le voleur, a été é l u , hier,
membre du conseil municipal de Paris.

» Les membres républicains du conseil
municipal — et ils sont nombreux — ap-plaudiront

à l'entrée d'Humbert parmi eux.
On a lu , d'ailleurs , hier, l'éloquente lettre
du conseiller municipal du quartier desEpi-
nettes saluant son futur collègue. On a vu

l'honorable conseiller municipal du quar-tier
de Grenelle présider les réunions de

Javel.
» Les conséquences du vole des électeurs

de Javel — avocats énergiques de la grande,
cause de l'amnistie parlant au nom de Pa-ris

et de la France — sont simples et logi-ques.

» Première conséquence : l'amnistie sera
votée. A moins d'être des insensés ou des
traîtres, nos députés soi-disant républicains
sont obligés de tenir à leurs électeurs la pro-messe

qu'ils leur ont faite.
» Deuxième conséquence : nous sommes

débarrassésdu cabinet Waddington, — puis-que
ce cabinet signifie refus de l'amnistie

et que les électeurs de Javel ont voté pour
l'amnistie.

» Le vote triomphal d'Humbert a encore
une outre signification, plus haute, plus
belle, plus touchante: c'est qu'il réhabiUte
complètement el officiellement le bagne, la
prison, la proscription, et qu'il jette à la
face de Thiers, l'incendiaire de Paris, de
Mac-Mahon, l'assassin des Parisiens, et de
leurs subalternes, députés, préfets, géné-raux,

mouchards, sergents de peloton et gar-
des-chiourraes, ce soufflet sonore qui reten-tira

dans l'histoire comme une revanche lé -gitime
et comme une réparation éclatante:

Alphonse Humbert sortant du bagne a été
élu membre du conseil municipal de Paris I

» Electeurs de Javel, là-bas, de la terre
d'exil et de souffrance, de Londres, de Ge-nève

et de Calédonie, les martyrs de l'idée
républicaine vous remercieront, et nous, les
survivants de la grande hécatombe, au nom
de nos chers morls disparus, les Delescluze,
les Varlin, les Verniorel, et au nom de tant
d'autres obscurs prolétaires tombés au champ
de la joslice en armes, nous vous crions:
« Merci 1 el vive à jamais la République l »

» E. LEPELLETIER. »

La Lanterne, aulrejournal triomphant, se
borne à dire ceci :

« Aussilôl quo l'élection du citoyen Huçi-
bert fut connue, les électeurs qui attendaient

vingt nouveaux marins qu'il venait de recruter.
Au jour naissant, la cavalerie maritime, guidée

par Morvan-Béquille, apparaissait à l'extrémité da
la lande Sans-I'in. Malgré l'allure grotesque de
celle troupe, qui arrivait à bride abattue en pous-sant

des cris de joie, une fausse alerte eul lieu ;
mais Ermel reconnut, le premier, Morvan brandis-sant

sa béquille, au bout de laquelle flottait un
mouchoir blanc.

Les cavaliers, pour la plupart, se lenaient à la
queue el à la crinière do leurs montures.
— Quel coup de cape ! disait l'un.
— Quel roulis ! ajoutait l'autre.
— Dis donc tangage ; on te prendrait pour un

terrien.
— Bon ! voici que je sombre ! s'écria un qua-trième

corsaire, donl le cheval, arrêté par un fossé,
butta el roula sous lui.

La plupart des matelots firent des chutes sem-blables;
presque lous avaienl leurs culottes déchi-rées

jusqu'au genou, les mollets écorcbés parla
boucle, de l'élrier, et quelques avaries de second ou
de Iroi-'ième ordre; —c'esl égal: ils étaient allés
comme le vent, s'élaient amusés comme des prin-ces,

el se trouvaient dans des disposilions d'autant
meilleures que déjà les Gavésio, les Poulglaz et les
Bastin sympathisaient avec eux eu débouchant le
cidre.
Plusieurs corsaires avaient servi sous le com-mandant

Kerbozec; tous le reconnurent pour leur
chef avec enthousiasme. Provisoirement, on |es
invita à revêtir lo costume de Saint-Ermel, afin
qu'ils ne fussent pas reconnus par les républicaios
pour gens du Passe-Partout,
Morvan-Béquille s'était chargé de rapporter tout

ce donl il avail été témoin. 11 n'omit pas de parler
de la colonne de la Meuse, des trois grenadiers
rencontrés par Piment el du sergent Bayonne, qui
qui avait si tort effrayé par sa présence inattendue
le timide l'Enflammé.
Aux noms de Bec-de-Perdrix, Géranium et l'En-flammé,

Ermel, péniblement affecté, dil à demi-
voix :
— Faudra-l-il donc encore faire feu sur de bra-ves
gens qui nous onl sauvé la vie ?

Francésa, placée près de lui, baissa tristement
la tête.

L'on était en ce moment dans la salle basse da
Rosven, en présence du bonhomme Jean-François
el de lous les membres de la famille.
Morvan-Béquille, fort loquace de nature el de

profession, entrait dans les plus minutieux détails.
L'espril des autorités, l'opinion des bourgeois et
des gens du peuple, les sentiments de la garnison,
les préparatifs, les obstacles, les chances bonnes
ou mauvaises pour les Chouans — (déjà le nom de
Chouans commençait à se répandre), — U savait
tout, il parlait de tout, et à mesure qu'il parlait,



le résuUnt ncclamèronl coite élection pnr dos
cris inillo l'ois rèpélos do: Vivfl l'amnislie
plénière el cnlièri' ! ol Vivo la lti''pol)liiiu« 1

» Lo dépouillomoul n'a élé connu qu'à
sept houros 45. »

Ou lit dans le r e l i t Parisien, qui ost aussi
un de» journaux salistuils :

« Nous somiiios certainement los pre-miers
à déplorer qu'une simple élection ou

conseil iniinicipol — alors môme quo ce con-seil
intinicipal sernilcolui do Pfiris, — puisse

dégénérer on manifestnlion poliliquo.
» Mais il est dos houres où celle nécessilé

s'iinposo.
^ » On échoue ou l'on réussit. Peu importe.

L'ossonliol, c'est qu'on se soil ofl'orcé d'ap-peler
sur uno solution désirée l'allention du

gouvornomont.
» Pour lutter contrôles résistances aveu-gles
du poinoir, lo pays n'a qu'une arme:

le bullolin de volo. Il s'en sert,
» Loin do lo blâmer, il fnut lo féliciter do

recourir, toulos les fois que l'cccnsion s'offre
à lui, ù ce moyen légal et pacifique. »

Lo candidat du bngric—c'est le tilre de
gloiro que rovemJique l'élu du quarlier de
Jovol — a triomphé. Los vaincus ne sonl
poinl dos adversaires de la llépublique, des
coiisorvaloiirs, des réactionnaires, co sont
des radicaux d'hier, devenus suspects, parce
qui!, pîirvenus nu pouvoir, ils onl la prélen-lion

singuliôre ot déniesurée do vouloir y
rester; ce sont les républicains repus, los
omis du cnbinot, c'osl lo miiiislère lui-mômo,
et, oncoro quo la llépublique française ail le
soin el la prévoyance de se rapprocher des
vainqueurs, nous serions surpris si M. Gam-belta,

dans sn relraile helvélKjue, éprouvait
quolipio gaieté en appronaiil l'éloclion du ci-
toyon Humbert, clinrgé de préparer les loge-ments

de M. do llocboforl.
L'attitudo de lout ce personnel delà Ré-publique

officiolle est laite pour nous ré-jouir.
Les effarés no sont pns dans nos

raniis, ol nous no connaissons pns un plus
agréable et plus consolnnl spocluclo que ce-lui

d'une République qui tremble devant une
autre République qui menace.

Plusieurs hauts fonctionnaires de l'Etat
onl déjà fail connaître à différents ministres
que si le gouvernomenl avail la faiblesse de
céder sur In proposition d'umnistie totale
qui sera foilo à la Cliambre, ils se verraient
dans l'obligntion do se retirer.

Nous pensons ne pas nous avancer trop
en disant que M. Mnrtel, le président du
Sénat, esl au nombre de ces hauts lonclioo-
naires.

tos, il aurait été décidé quo la proposiUon
d'ainnislio plénière serait terminée pur una
motion conçue à pou près on ces termes:
« Etaiil donnés les molifs qui précèdent, la
Chnmbre espère que lo gouvernement vou-dra

prendre on considération ladite propo-sition.
»

Comme si ce n'était pas assez de l'amnis-tio
plénière, les radicaux songent à propo-ser
In réunion des deux Chambres en con-grès
pour réviser la Constilulioii et délibé-rer
sur l'établissement d'une seule Assem-blée
législative qui serait portée à 900 mem-bres.

• •

Le duc de Nooilles, noire ambassadeur à
Rouie, est appelée Paris,

Sans entrer aujourd'hui dans aucun dé-tail
surla portée de ce voyugo, qu'il nous

suffise de dire que le but se rattache plutôt à
notre poliliquo intérieure qu'à notro politi-que

extérieure.

Nous avions annoncé qu'une réunion de
députés el sénateurs de la gauche aurait
lieu quelques semaines avant la rentrée.
/Dimanche, en effet, a eu lieu une réunion
dans la(jufclle a élé longuement et vivement
discutée In quesiion du jour, celle de l'am-nislie

plénière.
Afin d'éviler la question préalable qui

pourrnil êlre volée avec le secours des droi-

ses longs cheveux blancs s'agitaient sur ses baillons;
parfois il brandissait sa béquille convertie en éten-
tard.

Les fermiers et les serviteurs qui se trouvaient
dans la salle l'admiraient. Les maîtres le quesUon-
naieot avec-soin, il n'était jamais en défaut; —
son coup d'oeil et ses avis ne furent pas inutiles
dans les graves conjectures où l'on so trouvait. 11
peignit le colonel La Patrie aussi bien qu'aurait pu
le fairo Géranium lui-même, quoiqu'il ignorûl
la biographie du ci-devant chevalier <lu Genêt. 11
dilqu'en général la troupe ctail fuiiouse et avide
de pillagi!, m'iis que cependant quelques vieux
soldais délestaient les sans-culottes cl ne les ser-vaient

qu'à contre-coeur.
Di ĵà plusieurs gendarmes du côté la Roche-

Bernard avaient déserlé, ajoula-t-ll, cl passaient
du crtté des paysans en attendant l'insurrcclion.

Sans rien faire oublier d'essentiel, ces rapports
caplivaient l'altention des hôtes de Rosven.

Ou so savait de beaucoup en avance sur les
républicains; mais ce n'élait pas uno raison pour
perdre un seul inslanl. En conséquence, après en
avoir conféré avec Armand, Hilaire el lo vicomte
do Kerbozec, lîrmol envoya des émissaires dans
les paroisses, manoirs el genlilliommières des
environs. Le» sentinelles do toutes les avenues,
des fossés et des bois furent doublées ; lo tocsin
appela aux armes la population entière. Lo curé

bas los Jésuiles \ » ~ « Vive Jules Ferry 1 »
~ « Vivo l'arliclo 7 ! »

Les auditeurs sorlonldo la conférence ont
protesté contro ces rumeurs cn réclamant la
liberté do conscience.

Dons la bagarre, la police a arrêté deux
de ces dorniors, mais ils ont élé immédiate-ment

relâchés, sur la demande do citoyens
honorables.
. L'émotion ost grande en ville. Une foule
énorme s'étend du pont Morand aux Folios-
Bergères.

Co soir, on a offert un banquet de quatre
cents couverts à M. de Mun.

M. Lucien Brun a porté un toast à la gran-deur
de la patrie, à l'Eglise, ou pays, à la

prospérilé publique finalement, à M. de
Mun, qui, dans son action politique, ré-sume

lous ces « sentiments. »
M. do Mun répond par un toast à la France

elà la pnlrio spirituelle, « Home », loul en
protestant conire rnccusntion que les catho-liques

ne sont pas Français.

E r r a t a : Benjamin Vivien,au li^u (j„
Vivion, nu lieu de B-Vivien ; Giranl « ,'''";D
Giraud; Rigault, au lieu de Regault'- ï.''"«d:
lieu de Sapin. ^ ' Papift,J

Voici maintenant les noms des
signataires i nouve

M.Jules Grévy a fait exprimer à MM.
Martel et Gambetta le désir de s'entretenir
au plus lot ovec eux.

l)'nprè.s l'Evénement, M.IIerbetle, préfet
de la Loire-liilérioure, dnns un long entre-
lien ovec lo ministre de l'intérieur, lui aurait
déclaré qu'il follnil s'ottendre à do grondes
difiicullés pour ffiire oxécutor la loi sur l'en-
seignomont, dans le cas où ello serait volée
par lo Sénat.

* *

La personne envoyée vendredi dernier à
Marseilli; pnr M. Lepère osl do retour à Paris
depuis hier matin ; son rapport constnterait
que la situation esl très-grave au poinl de
vue de l'état des esprits.

Lyon, 12 octobre, 3 h. 30, soir.
M.le comle de .Mun a fuit aujourd'hui

une longue conférence à la salle des Folies-
Bergère, avenue de Noailles.

Uno foule immense o d'abord couvert celle
avenue, puis rempli la salle.

On évalue à 3,600 personnes le nombre
des assistants.

La séance s'est ouverte sous la présidence
de M. Lucien Brun.

L'orateur nvoit adopté pour thèse « la Li-berté
de la Famille. » C'est à ce poinl de vue

qu'il s'est placé pour attaquer l'article 7 du
projet de loi de M. Jules Forry.

M. de Mun a parlé pendant une heure en-viron
et a élé vivement oppluudi.

A la sortie, quelques cris hostiles se sonl
fail entendre dans la foule ; la police a opéré
quelques arrestations.

Lyon, 12 octobre, 9 h. 20, soir.
Le tumulte a élé assez vif dans l'avenue

de Noailles, à la sortie de la conférence de
M. do Mun.

Les adversaires de l'orateur ont crié : « A

de Saint-Ermel fut iovilé à venir au manoir ; el les
femmes dressèrent dans la cour même de Rosven
un autel où le saint sacrifice de la messe devait
être célébré en présence de lous les défenseurs du
pays.
Cependant, à Vannes, dès le point du jour, le

premier balaillon de la colonne de la Meuse prit
les armes, et, avant de partir. Géranium reçut
los galons de caporal.

— Ceci, pensa-l-il en les attachant sur sa man-che
avec des épingles, faute d'avoir le temps de les.

coudre, ceci ressemble diablement 5 la tentaiion-
do saint Antoine. Lofilsde mon père fera bien de
tenir solidement son bonnel.
L'Enflammé n'était pas rassuré, lant s'en faut ;^

les avances du sergent Bayonne à son camarade de
lil l'inquiétaient toujours ; mais il se tranquillisait
un peu en songeant qu'on allait au feu cl qu'une
balle pouvait le mettre à l'abri de la guillotine ou le:
débarrasser du sergent Bayonne.

U se posait ce judicieux dilemme :
— Si j'y resle, bleu de ciel I ils ne me couperont

plus lo col. S'il y reste, gris de fer ! il ne jasera
plus, et môme il no m'espionnera guère, loul fan-
tôirio qu'il ost.
Bnc-de-Perilrix avait préalablement établi, par

un raisonnement non moins remarquable, que le
sergent Bayonne élait le fantôme de la chambrée ;
depuis la promotiondo Géranium aux grades ot

Chronique Locale el de l'Ouesl.

M. Achille Joubert, sénateur da Maine-
et-Loire, donl la géuérosité esl inépuisable,
vienl do faire remettre aux dames de charité
de Snumur une somme de 200 fr, pour être
distribuée en secours aux pauvres de celle
ville, et une autre somme de 50 fr. pour les
pauvres de Saint-Florent.

Les sous-officiers, élèves-officiers, dont les
. noms suivent, ayant satisfait otix examens
de sortie de l'Lcole d'application de cavale-rie,

sonl promus ou grade de sous-lieutenant,
savoir :

M. Le Coutoulx du Molny, du 4° cuiras-siers,
esl nommé nu mémo régiment.

M. Vincenol, du 4° cuirassiers, est nom-mé
au 2° cuirassiers.
M. d'Ornano, du 23° dragons, est nommé

au 4' cuirassiers.
M. Souboyran, du 4° cuirassiers, est

nommé au 8° cuirassiers.

Le R. P. Pujo, promoteur de l'oeuvre du
monument élevé à la mémoire de .M. Do-
maresl,nous annonce quo l'inauguration
aura lieu le lundi 27 octobre.

! D'ici à quelques jours, nous publierons
les détails de cette cérémonie qui réunira,
par un souvenir sympathique, la commune,
les omis el los anciens compagnons d'armes
do M. Demaresl.

l i A P R O T E S XA V I O i \ DOUCES.

Le J ou r n a l de Maine-el-Loire a reçu com-munication
d'une nouvelle listedesignnluros

apposées au bas de la protestation du conseil
municipal el des habilanis de Douces à l'oc-casion

de l'arrêté de suspension qui a frappé
M, Richardin.maire do Douces.
Celte liste esl précédée de la rectification

de quelques erreurs de noms commises dans
notre numéro du 4 octobre.

fondions de caporal, les avis des autres vieux
soldats se trouvaient fort partagés.
Le colonel La Patrie ayant laissé le commande-ment

de son second bataillon au plus ancien des
officiers supérieurs du corps, prit, suivant sa
déclaration de la veille, la direclion supérieure de
la colonne expéditionnaire, composée de son pre-mier

balaillon, d'un fort peloton do gendarmerie
et d'un délachement do gardes nationaux. Une
masse do sans-culutlos, les uns de la seclion du.
Citoyen Libre, les autres de la section des Vieux de*
la Cale, s'adjoignirent h la troupe.
Le capitaine Vimentum et maître Arrache-Toul

suivaient en amateurs, ayant chacun deux pistolets
de calibre et un sabre en ceinture; lo premierj
brandissait une hache d'abordage fixés au bout
d'une pique de sabord, arme assez semblable par
la forme h la hallebarde d'un suisse de paroisse;?
lo second avait préféré un levier de fer, qu'un
héros d'Homère eût élé seul capable de manier.
L'herculéen Arrache-Tout faisait le moulinet

avec cette massue et se donnait des airs de tam-bour-
major.

Le petit capitaine-corsaire cl son colossal com-pagnon
avaient du resle chacun un sifflet de ma-noeuvre
pendu au col. Pour lo dernier c'était l'ins-trument
indispensable, puisqu'il élait Biaîlro d'é-

quipago à bord du Passe-Partout; l'autre, par
l'elTet d'une vieille habitude, ue se séparait jamais

Félix Bazin, Pierro Ravenenu. D(.rnn „
LoboHU, Bellonière, Proust Jacques VP„ V
Ilômon, Guerecheau René, Etienne
Jacques Gabillard, Poupart, Beausso Ja'.! '^iV
cheau-Marin, Marquet, Burdou. P. Pain, 'p' îi'rj'
Louis Lagneau, Collet René, Blain Loifù^'S"
rheau André, DeroueteauHémon Pouii' ' ^"ere'
Cuvost, Deroueteau-Pini-uet , Mauonil'.^^W
roueteau-Germain, GastéPoute-au l!„ ; K
Aubé Joseph, Allard, Breton Victor Rn,, ; H»i
seau, Robert Gustave, Lemoine Louis, elc'"'''*"1i'

Noms des personnes qui ont fait un
en présence de deux témoins:
Body Henri, Reugoard Michel, GoulfanUB.

Proust François, Robin Pierre, Filjion p. ^'^ f̂e
Robin-Maillet, Fargeau Mathieu H;„S'N
Roulbeau Louis, etc., etc... "''' Ôû-Vegefl

Celle liste est acccompagnée de ren •
menls particuliers sur la visite de M j^^'^"''
préfet de Saumur à Douces, le dlm«?„^-
octobre. "' ânches

^Joiciceque nous écrit noire correspo,

« Monsieur le Rédacteur,

» Le premier dimanche d'octobre lar
mune de Douces a eu l'honneur de recp
la visite de M. le sous-préfel de Sautrm T
site malinale,car,à cinq heures et demipH
maUn, M. Démangeai sonnait à la eenn "
morie de Doué-la-Fonlaine, A lagendarm
no! direz-vous. Pourquoi faire? Sans doit
pour se faire accompagner à Douces
vous savez que M. le sous-préfel voit ' J
lout des sabres sortis du fourreau, Notre
pauvre garde-champêtre en sait quei(,„,
chos6.

» Arrivé à Douces, auprès de l'un de sj)
confidents, M. le sous-préfot commenceses
visites de maison en maison. U questionne
à droite et à gauche el invite tous les élet.
leurs à se rendre à la mairie pour s'enteo-
dre interroger sur l'affaire des preslationsè
M. le maire.

» Mais celle inquisition n'intimide pet
sonne, et M. le sous-préfol trouve à qui par.
1er. Bientôt il se voit abandonné par
lole.

» Pendant ce temps-là, un autre
M. Démangeai parcourait la communeavft
le gendarme qui avail introduit M.lesooi-
préfet dnns nos murs. Ces deux niessieiiri
choisissaient leurs hommes el les invilsieûl
à rejoindre à la mairie M. le sous-préfel,

» M. Demangeol arrive donc à la mairie;
pas de chance: l'Hôtel-de-Ville est fernil,
On court chez l'adjoint ; mais celui-ci,
n'ayant pas élé prévenu de la visilodesoi
supérieur, esl absent. On va trouver le se
crélaire, qui remet les clefs. Enfin, M. l'ad-joint

arrive, et M.le sous-préfel luidéclm
qu'il a donné ordre au gendarme de réii«
le conseil municipal dans l'espace d'i*
heure.

» Pendant ce temps, la salle delà maint
s'emplit d'une foule indignée et peu favora-ble

à M. Démangeai. M. Richardin,oe»"'
suspendu, cédant à la sollicitation desJ
anciens administrés, se rend lui-mêmeàii

de son cher rossignol d'argent, don du con)""''
dant Kerbozec.
Avant de descendre 5 terre. Mathieu Pime»"J

sembla ses gens, remit l'aulorilé enlre les o»
de son second et déclara publiquement qu'''"*
gnait tout le monde, par nécessilé, jusqu'à n»"^^
ordre. On ne murmura pas trop de cet arr i
tolérance du capitaine étant extrême d'ord'»
Enfin le brig fut laissé en appareillage, c
en position de prendre iminédiatenient If
Quant au citoyen Famine, afectant ^ b^ î

d'un représentant de la Convention, il c^'^"^^^
large écharpe tricolore, s'affubla d'un arw
militaire, arbora sur son bonnet ro"?* ""®j^ î,j(H
cocarde et entonna la Carmagnole. Le j
'républicain n'oublia pas celle fois un 1"^"^ ^ î,;
provisions de bouche pour lui, le "^"'""j^ #
officiers, et no'négligea point lo l'i"'
entendu. |g
Par une superbe matinée de mars,

de Bretagne cette fois avait ôlé son ma
meux, les patriotes se mirent en route.
A buit

les ruines
hde. eurKeserdraua--rm.e.k1al.i;.nà, ocninqlaibshseeauuirrteesss^«0̂6̂'^^.^.,

midi, on se trouvait dans une vaste
de bois.

(A suivre.) G, DKUL*"^



m

0)8irie. espérant qu'il lui sera permis de se
défendre et de se justifier publiquement.

^ Mais ce n'est pas ainsi que l'entend M.
le sous-préfet. Après avoir fait venir devant
lui les conseillers municipaux, il ne veut en-tendre

aucune protestation en faveur de M.
le maire et prie ces messieurs d'évacuer la
salle. M. le sous-prétet reste donc entouré
(je ses amis et compères, au milieu desquels
il a cependant gardé l'adjoint dont il ne
peut se passer. M. Démangeât, maître de la
place, interroge, ordonne et prend des no-ies.

Cette comédie a duré jusqu'à l'heure du
dîner.

» Après le repas, M. le sous-préfet se
rend avec deux do ses amis à l'inauguration
d'une statue de la liberlé, placée la veille sur
les ruines d'un moulin à vent. Jamais inau-guration

du buste de Marianne ne fut aussi
piteuse que celle-ci: pasun cri, pas ua dis-cours,

douze spectateurs seulement en ado-ration
devant la statue.

» Un grand banquet avait été annoncé
pour le soir, mais il a été manqué, et M. Cé-sar

Démangeai et ses invités ont dû se con-tenter
d'un pain, de quelques boudins et

saucisses, mangés sur le pouce à la hâte, le
tout arrosé d'un verre de vin.

» M. le sous-préfet s'est séparé de ses
amis en promettant de les revoir bientôt. 11 a
tenu sa promesse, car il est revenu le 8 oc-tobre

serrer lamain à ses peu fidèles repor-ters.

» En somme, cette double visite de . Î. le
sous-préfet a lout à fait manqué de pres-tige.

» En attendanl d'autres détails, s'il y a
lieu, recevez, etc.

& X. . . »

D'après les renseignements adressés de
Douces au Patriote d'Angers, toutes les si-gnatures

auraient été surprises et n'auraient
aucune valeur. L'enquête seule faite par M.
le sous-préfet de Saumur serait dans le vrai,
mais on ne la connaît pas d'une façon au-thentique.

Le Patriote appelle de tous ses voeux une
prompte révocation en bonne et due forme
de M. Richardin. Et si le suCfrage universel
lè renomme! Le pouvoir pourrait bien en-cre

courir après uudessous.

BOURGUEIL.

Lundi matin, vers 5 heures, le feu s'est
déclaré à la Croix-de-51acé, commune de
Bourgueil, dans une grange appartenant
aux époux Samson-Gilloire, cultivateurs.

La grange, les fourrages, les bois et ins-truments
qu'elle contenait ont été détruits.

La perte s'élève à 1,600 fr. environ, cou-verte
par une assurance à la Compagnie le

Nord.
La cause de ce sinistre est inconnue.

chant avec la crosse à une table. Le malheu-reux
Octave fut atteint sous le sein gauche

et tomba inanimé; lamort avait été instan-tanée.

Trop de précautions ne sauraient êlre pri-ses
dans les maisons où se trouvent des ar-mes
à feu.

tiCS t r a n s p o r t s de v a l e u r s p a r
c h e m i n d e f e r .

Un de nos correspondants nous demande
s'il est mainlenant possible, sans crainte
d'êlre poursuivi parles Compagnies, de ne
pas déclarer la valeur réelle de titres ou de
métaux précieux expédiés par chemin de
fer.
On sait que, pendant longtemps, la déclq-^

ralion de la valeur réelle des titres ou des ,
groupes d'or et d'argent expédiés par che-min

de fer était obligatoire. Nous avons si-gnalé
les fraudes inévitables qui en résul-taient.
Les Compagnies ont enfin compris

leurs véritables intérêts et elles ont présenté
à l'approbation du gouverHement un tarif
plus libéral, qui est appliqué depuis plus
d'un an. Ce tarif porte dons toutes les Com-pagnies,

croyons-nous, le titre de tarif spé-cial
6 bis; i! est basé à la fois sur le poids et

sur la valeur déclarée; la taxe proportion-
nello à la valeur ne porte que sur celle qui
est déclarée ; mois, bien entendu , en cas de
perte ou de vol, la Compagnie n'est respon-sable

que delà somme déclarée, quelque
soit le montant des valeurs comprises dans
l'envoi.
Ainsi, la déclaration est libre, et l'on peut

la faire inférieure à la réalité sans encourir
aucune pénalité, mais à la condition que l'ex-péditeur

oit signé le bordereau constatant
qu'il réclame et accepte les conditions du
tarif spécial sus-mentionné.

[Messager de Paris.]

TOURS.

Dimanche dernier a eu lieu, au Menne-ton,
le concours du 70° territorial. Ce con-cours
a été suivi d'une distribution de prix.

Voici les noms des vainqueurs :
4" prix oCfert purM. le ministre de la

guerre, M. Carré de Navas, capitaine au 70»
territorial;
2" prix, M. MoisanI, réserviste au66'

d'infanterie;
3« prix, M.Monlmignon, sous-lieulenanl

au 70» territorial.
Un prix supplémenfairea été offerte MM.

les ofiiciers de l'armée active, et a été rem-porté
par M. Gérard, sous-lieulenanl au 32"

d'infanterie,
M, le général dedivision, tous les chefs

des différents corps en garnison de Tours,
et un grand nombre d'officiers des régiments,
assistaient à celte réunion.

— On annonce, pour dimanche prochain,
une autre fêle à Tours. Dans la journée, bal-lon,

jeux divers; le soir, feu d'artifice, illu-mination
de la rue Royale.

Un grave accident est arrivé dimanche
dernier à Morand (Indre-et-Loire), arron-dissement

de Tours.
Le nommé Fouchard, Louis..âgéde17ans,

avait chargé un fusil afin d'aller tirer à la
cible dans le bourg. Ayant besoin de voir
dans l'étable et de soigner ses animaux, il
laissa l'arme dans un coin de la pièce. Pen-dant

ce temps, les deux jeunes frères dece
dernier, Octave, âgé de neuf ans, etMau-

• rice, âgé de cinq ans, entrèrent el prirent le
fusil et l'examinèrent. Au même instant ren-tra

Louis Fouchard qui se précipita pour re-tirer
l'arme des mains des enfants. Par un

Wûlheureux hasard, un coup partit en tou-

Autre queslion d'intérêt général :
On s'est beaucoup plaint, dans ces der-niers

temps, des complications qu'appor-taient
dans les transports de petits paquets

(5 kilogrammes et au-dessous) les tarifs dif-férents
des grandes Compagnies des chemins

de fer d'une part, et des chemins do fer de
l'Etat de l'autre.

On annonce que, sur la proposition du
ministre des travaux pu'olics, les six grandes
Compagnies vont admettre l'administration
des chemins de fer de l'Etat à prendre part
à leur tarif commun des petits paquets, aux
mêmes conditions et conformément aux mê-mes

règles qu'elles.

Plusieurs journaux ont annoncé que le
prix des tabacs subirait une diminution à
partir du 1" octobre. Celle nouvelle n'était
point exacte. Il n'a jamais étéquestion de
réduire les tarifs en vigueur. Mais puisque le
tabac se vend si cher, ne pourrait-on livrer
aux fumeurs des cigares qu'il soit facile d'al-lumer?

Le public se plaint avec raison, aux
buralistes, desmorceaux de bois grossière-ment

roulés qu'on nomme des cigares de
dix centimes. Il est vrai que les londrès ne
valent guère mieux.

C a i s s e d ' É p a r g n e d e S a u m a r .

Séance du 1 2 octobre 1 8 7 9.
Versements de 73 déposants (14 nouveaux),

13,046 fr. »» c,
Uemboursements, 11,322 fr. 33c.

CONSEILS ET RECETTES.

dra cettesensaliondelassitudequ'on éprouve
à l'approche de la chaude saison. Enfin, le
citron sert à reconnaître si les poudres de
toilette renferment, dans leur composition,
des ingrédients nuisibles ou dangereux ; on
dépose une cuillerée de poudre de riz dans
un vase, eton exprime, au-dessu.s, du jus
de citron. S'il se produit de l'effervescence,
a poudre ferait dù tort à la peau ; il ne faut
pas l'employer.

F a i t s d i v e r s.

Voici un épisode de chasse très-dràmati-
que et qui mérite de prendre place dans les
annales cynégétiques :
Quatre chasseurs, dont trois habilanl Lille,

déjeunaient ensemble dans une maison de
campagne près de Cysoing.

Le déjeuner avait élé copieux et l'on arri-vait
au café, quand un des disciples de Nem-

rod se leva, prit son fusil et en fit remar-quer
la commodité et la légèreté. Ses amis

'engagèrent à le laisser de côté, en rappe-
ant les accidents innombrables occasionnés
par les armes à feu.

Le chasseur lui-même admettait l'obser-vation
; mais il afiîrma que son fusil avait

été bien et dîlment déchargé sur le magnifi-que
lièvre de six livres que l'on voyait ap-

pendu triomphalement à l'espagnolette de la
croisée.
Puis, continuant à jouer avec son arme,

1 mit en joue successivement les trois con-vives,
ayant le doigt sur la détente, et disant

à chacun, sous forme de plaisanterie : Toi,
entre les yeux; — et toi, as-tu quelque
chose à dire à ta famille? — et toi, c'esl le
dernier verre de vin que tu bois,— et autres
propos demême nature, auxquels les trois
amis, causant entre eux avec animation,
n'accordaient qu'une médiocre attention.
Soudain le chasseur se tourna vers une

glace, et son doigt ayant lâché la détente,
cette glace, criblée de plomb, vola en éclats.

Nous n'essayerons pas de dépeindre la
stupéfaction et la terreur respectives qui
s'emparèrent de l'auteur et des témoins de
ce coup inattendu ; le premier surtout ,
songeant à ce qui aurait pu arriver, devint
d'une pâleur livide et s'affaissa sur une
chaise.

Les autres aussi, fort émus, eurent beau-coup
de peine à le ramener à lui.

On reconnut, vérification faite, qu'il s'é-tait
trompé de fusil el qu'en croyant prendre

le sien, qui effectivement était déchargé, il
avait pris l'arme, chargée de plomb n* 4,
d'un de ses amis.

Conservation des raisins. — Il consiste à
prendre un vase de forme quelconque, après
l'avoir rempli au fiers d'eau, et après avoir
mis au fond un petit morceau de charbon
de bois, de plonger dans ce vase l'extrémité
do la branche de vigne qui supporte uneou
plusieurs grappes de raisins. En plaçant ce
vase" dons un lieu hermétiquement clos et
privé de jour et d'air, l'on peut être assuré
de retrouver, au bout de douze mois, une
grappe de raisin aussi fraîche, aussi dorée
que le premier jour.

Propriétés du citron. —Les propriétés du
citron en font un fruit des plus précieux : la
pulpe, appliquée sur un cor ou sur un du-rillon,

le fait disparaître en un jour ou deux.
On renouvellera celte pulpe malin et soir.
Au début d'un rhume, l'usage de la limo-nade

sucrée guérira vite de la toux. Au prin-temps,
si l'on mange chaque jour une tran-che

de cilroQ avant io déjeuner, on prévien-
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3 0/0 amortissable . . . 85 25
4 1/2 113 »
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Un cheval i n t e l l i g e n t , —Dernièrement, à
Versailles, une voilure pesamment chargée
et attelée de quatre vigoureux chevaux nor-mands

suivait l'avenue de Paris. Le charre-tier
marchait tranquillement à côlé de son

attelage, quand soudain ilfitun faux pas et
tomba sous la roue, qui inévitablement devait
l'écraser... Il poussa un ho I retentissant et
désespéré.

Le timonier, à ce cri, non-seulement s'ar-rêta,
mais fil en arrière un effort si violent

qu'il imprima un mouvement de recul aux
trois chevaux de volée.

Sauvé par l'instinct de son cheval, ie char-retier,
une fois relevé, se précipita à la têlede

l'animal, qu'il se mit à embrasser, le remer-ciant
tout haut, et les larmes aux yeux, de

lui avoir sauvé la vie.

D..., faiseur de première force, a brassé
des affaires dans toules les parties du
monde.

— C'est unhomme charmant, disait Z . . . ,
il a beaucoup voyagé, beaucoup vu.

— Et surlout beaucoup retenu, ajouta
quelqu'un.

Beaucoup de personnes que leurs occupalions
retiennenl toute la journée hors de chez elles ne
peuvent se soigner lorsqu'elles sonl atteintes de
rhumes, bronchites, catarihes ou autres affec-tions

des bronches ou des poumons.
Bien de plus farile maintenant avec les capsu-les
de goudron de Guyot, qui remplacent les tisa-nes,
sirops, loochs et pâles pectorales. U suffil de

prendre deux ou trois de ces capsules au moment
de chnque repas. Leflacon, du prix de 2 fr. 50,
contenant 60 capsules, ce Iraitement si eflicace
ne revient donc qu'à dix on quinze centimes par
jour, el dispense de loute aulre médication.
Pour éviter les nombreuses imitations, exiger
sur chaque flacon la signature Guyot imprimée
en trois couleurs.
Dépôt dans la plupart des pharmacies.

Voici le sommaire du dernier numéro dei
l'Univers illustré j
TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul- 1

lelin, par X. Dachères. —Le palais de l'ambassade I
anglaise, à Caboul. — Courrier du Palais, pari
Maître Guérin. - M.Albert Christophlo, gouver- j
neur du Crédit foncier de France, par H. V. — Lo ^
Pic d'Adam, à Ceylan, parR. Bryon- — Les Belles i
Amies de M. de Ta l l e y r a n d , par M~» Mary Summer ]
(suile). — Voici comment votre aïeul m o u r u t . . . , ta- 1
bleau de M. P.-S. Holland. — Hélène Vaillant, par^
Jules Sandeau (fin). — Bulletin financier. — Cour- ]
rier des Modes, par M°" Iza de Cérigny.— Gorillo î
et chimpanzé. — Échecs. j

GRAVURES: M. A.Cristophle, gouverneur du?
Crédit foncier de France. — La foule au Crédit ;
foncier, pendant la souscription aux nouvelles obli- 1
galions. — Afghanistan : palais de l'ambassade an-1
glaise à Caboul, oii le major Cavagnari a élé mas-1
sacré. — Fêtes de Sceaux en l'honneur de Floriau. ;
— Grandes manoeuvres du 2'°« corps d'armée,î
dans le déparlemenl de l'Aisne. — Le picd'Adam, J
dans l'île de Ceylan (deux gravures). — Voici com- i
ment votre aïeul m o u r u t . . . , d'après le tableau d a i
M. P.-S. Holland. — Gorille et chimpanzé.—î
Rébus. 1

3

Abonnements (Paris et déparlements),'
i an, 22 fr. ; 6 mois, 11 fr. 50 ; 3mois, 6 fr.l
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.j

Nous apprenons avec plaisir queM. V . -
A . Malte-Brun, le digne fils de l'illustre
géographe, a entrepris avec de nombreux
collaborateurs une nouvelle édition de L A
F R A N C E ILLUSTRÉE.

Cet important ouvrage, mis à jour et con-sidérablement
augmenté, est un véritable

monument intellectuel élevé à la gloire de
notre patrie. Il sera accueilli, nous n'en dou-tons

pas, avec la plus grande faveur, non-
seulement par tous les Français, mais par
tous ceux qui aiment la France.

S A m É ET Èmmm ATOUS
rendues sans médecine, sans purgea et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dile :

REYÂLESGIËEE
Du BÂRRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,.
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhi'e, dyssenterie, co-liques,
toux, asthme, éloiiffements, étourdisse-

ncicnls, oppreti.sion, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse . épuisement,

anémie, chlorose . lous désordres de la poitrine,
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, inleslios, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et loute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromettants :
oignon , ail, etc.. ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospi'riié des enfanis. —32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Casllestuart, le duc dePluskow,
Madame lamarquise de Bréhan, Lord Sluart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur
Dédé, etc. ,

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit :
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. — Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende toul le bien quevous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
da 61 aus.— J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

nira'habiller.ni me déshabiller, avec des
maux d'e.stomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlemenl. —BORREL , née Carbonuelty,
rue du Balai, 11.
Cure N° 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appél;l, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reins et de la vessie , irritation

nerveuse et mélancolie; lous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBYCLET, insliluteur à Chéys-soux
(Haute-Vienne).

Qualre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoruise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 3 6 fr. ;
1-i kil., 7 0 fr. — LaRevalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux
plos agités. — Envoi conlre bon de poste.
Les boîles de 3 6 el 7 0 fr. franco. — Di p̂ôt à
Saumur, COMMUN. 23, me Saint-Jean; GONDRANO; V
BESSON, successeur de TEXIER; i. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, el partout chez les bons
pharmaciens el épiciers. - Du BARRY el C (limiied),
8, rueCastiglione. Paris.^_ (272)

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Articles sféciaox pour Mariages
COMPTOIR DE SOIEMSS NOIRES e t ÉTOFFES p o u r DEUIL

Grand choix de Velours pékins et frappl^ > el couleurs, S a t i n s , Cachemire et autres E T O F F ES

NOUVELLES pour Q F ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f Corsages et Jacquetles, etc., etc.

S A M E D I 1 8 Ô Ï ^ T O B R E e t j o u r s s u i v a n ts

EXPOSITION fiÉKÉRALE ET MISE EH VENTE

D E T O U T E S L E S ^ O U V E A I T É S d e l a S A I S O N
_ _ y

Affaires remé^9^^^^^^^ ^ ^^^'^ comptoirs.

3

0

ri

T "3

I

îVoTA. - P n r s u î t c de t r a i t e s p a s s e s a v e c imn^. t f a b r i q u e.

M A G A S I N S » D i : L A G L A i N E L S I ^ , au p r i x "^^^^^^^^ \_

, p a l e s m a i s o n s tic p a r f u m e r i e , t o u t e s les p r e m i è r e s m a r q u e s s e r o n t v e n d u e s , aux

Elude de J!» LK BLAYE, uolaira
à Situiuur.

A VENDRE
M \ l f t 0 7 « , Grand'Rue, n° 54,

à l'angle de la rue du Pi êche, n° "2.
\ l \ l S «L^ ,n i edeF e n p | , ' n"1 0 6 , -

à l'angliî do la ruelle Saiiu-Mlcliel.
J . V U m X C ï i O S , mo de Var-rains,

Pl V H i ^ K derrièrn, Che-min-
Vert, pouvant Cire vendus en-semble

ou séparément.
S'adresser audil notaire. (. 3̂5)

A L O U E R

PKÉSENTEMENT,
MAISON DE CAMPAGNE

Siluée près le bourg de Sainl-
Lambert.

S'adrpsspr à M. GDINEBEBT , rue
d'Alsace, 8. (443)

A V E N D R E
BON CHIEN COURANT, âgé do cinq

ans, bien drossé.
S'adrpsser àM. BICHOR-REACFILS ,

à Parnay.

Maisou J . - P . L A R O Z E & G ' % P h a r m -
2, RUE DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS.

S i r o p L a r o ze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par lous les médecins comme le tonique et
rantispasmodique le plus efflcace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour comballre :

Dyspepsies,

Digestions lentes,

Constipations opiniâtres.

Gastrites,

Gastralgies,

Douleurs et Crampes d'Estomac,

PRIX DU FLACON : 3 FRANCS.

Dentifrices
AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC

Inf.ulliblns i]Our arrCUn- ou prcvunir la Carie, empCcher lo
Ramollissement des (Tiencivos ct calmer inslantanément les
Doulewrs ou Rages do dents.
ÉLIXin, loflacon,3 fr. (it 1 fr, 50.—POUDRE, la noitc, 2 fr. ; leflacon,1 fr. 25.

OPIAT, le Pot, 1 fr. 50.

26, Rue N e u v e - d e s - P e t i t s - C h a m p s , 26
KXDANS T0UTB3 LES BONNKSPHARMACIES BT PARFUMERIBS

DU DÉPARTEMENT,

28, rue (le laTonnelle, 28

S A U M U l l

m i m m m
proparent avec la plus grande activité l'ouverture de

la S A Î S O I ^ é T O V E R , qui aura lieu

i m i 2 0 O C T O B R E

Elude do M" AUDE , notaire à La
Roche-sur-l'on (Vendée).

DE GRIÎ A GUÉ,

UNE PROPRIÉTÉ
«le 3 0 0 I ic c t t i r e « i,

Située dans le Bocage de la Vendée, à
8 hitomèires de deux stations de
chemin de fer,

COMPRENANT :
Maison de maître, servitudes do

toule sorle , jardins potagers , jardins
anglais, serres, orangerie, pièces
d'eau, élang, avenues do grands
arlares, vaslcs bois taillis, vignes,
cinq métairies, tuilerie et grande
réserve ;
Lo loul en parfait élat.
Beau silo. — Belle chasse.
Facilités de paiei» enl.
S'adresser audil M" Atiniî, notaire.

MM. CHANLOUINEAU elMAURICE
dcm;\iu\cnt wn api>rcnti.

Etude de M» BOURDAIS, noiaire
à Gennes.

A L'AMIABLE ,
BELLE ETVASTE MAISON

Au bourg de Chenehutte-les-
Tv (féaux.

Caves sous le roc, pavillon sur la
Loire, jardin sur le coteau , vue ma-gnifique,

8 kilomèlros de Saumur,
station de chemin de for à Saint-Mar-tin
, en face, sur la rive droite.
Mobilier, au gré de l'acquéreur.

On vcnAvait é g a l e m e n t *.
BELLlî FliRMlî de 40 hectares , à,.
4 kilomètres, bâtiments d'habilalion
et d'exploitation, terres, bois el belle
chasse.
S'adresser, soil h M» B o u R D A i s , n o -taire

à G e n n e s , soit h M" SEML, n o -taire

à Longue. (31'J)

M' MAURICIÎAU, huissier-Hudien-
cior h Saunmr, ÙCHiandC un
veut clerc.

HOSPICES DE SAmm.

A A F F E R M E »

PAR ADJUDICATION,
En l'élude el par le ministère de
M» LAUMONIER, notaire à Saumur,

lie d l m a n c l i e « C oc t ob r e IS'*'
A m i d i.

Appartenant aux Hospices «
Saumur,

Situé prairie de Bellevue, cou
de Saint-Lamberl-des Levées, pef"!
au cadastre sous le numéro 408 ''«'f
section G, pour une contenance
2 hectares 82 ares, et exploité P«
Jamin-Hamelin.

Jouissance au 1" mars 1887.
Mise à pri.t... 500 ftaacs-

S'adresser au Secrétariat de?
pices ou à W' LAUMONIER , notaire-^

M» GUIBIÎRT, noiaire h Oiron,fj^'
mande un principal clc»*^-

Saumur. imprimerie T . GOl^^'^

ijf " -0 de M.Godet.
Vu par nous Maire de Saomur, pocr légalisalion de la sigiHj^^

imi-de-Ville de Saumw,

Certifié par l'imprimeur soussigné.
LB HAIRI'i


